
Bilan mondial 2019 de 
l’insécurité alimentaire 

 



Document de base : le 
bilan 2019 de l’ONU  

(FA0 + OMS + UNICEF + PAM + FIDA) 

Depuis 2015, collaboration de 5 agences de l’ONU 

Le rapport conjoint 2019 est paru  en ligne le 15 juillet 2019 

À partir des chiffres 2018 

Marque un renforcement de la mobilisation de l’ONU 

 

Auparavant : « L’Etat de l’alimentation et de l’agriculture », 
publication annuelle de la seule FAO  (Organisation des 
nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture),  publié le 
16 octobre (journée mondiale de l’alimentation) 

D’où la date (fin novembre) des Journées de Royaumeix… 

 

En 2019, co-existence des deux rapports ONU 

 



L’évolution mondiale de la sous-alimentation 



Insuffisance du critère FAO 
« prévalence de la sous-alimentation » 

 

Indicateur purement énergétique (calories / jour et par individu statistique) 

 

• Ne rend pas compte  du vécu individuel « insécurité alimentaire » 

 

• Ne rend pas compte de la complexité des besoins nutritionnels  

 

• Privilégie les solutions purement énergétiques, d’où :  
 certains types d’aliments (boissons sucrées, graisses) 

 certains types de cultures (monocultures de céréales à haut 
rendement) et d’exploitations agricoles 

 certains types de préparations culinaires (restauration rapide) 

 



Le nouveau concept-indicateur ONU  
« Insécurité alimentaire » 

à trois niveaux 



L’insécurité alimentaire dans le monde 



Evolution « régionalisée » de l’insécurité alimentaire 
Echantillons : 1000 individus par pays, 3000 en Inde, 5000 en Chine 



Egalité femme-homme 



Les effets physiologiques de la malnutrition. 
Evolution 2012/2018 



Malnutrition mondiale enfants de moins de 5 ans 
( 678 millions ) 

• Retard de croissance (faible baisse) 

 

 

• Emaciation 

 

• Excès pondéral (faible hausse ! ) 



La surcharge pondérale, fléau mondial 



Prévalence mondiale du surpoids 
(évolution) 



Les trois sources de la faim et des malnutritions 

Seuls ou en conjugaison : 

 

• Conflits armés, et, ou, soulèvements de population 
(rapport FAO de 2017) 

 

• Dérèglement climatique, extrêmes climatiques liés au 
« réchauffement climatique » (rapport FAO de 2018) 

 

• Causes économiques et leurs incidences sociales              

      « se prémunir contre les ralentissements et les 
fléchissements économiques » 



Soulèvements et conflits en Asie de l’Ouest 
et sous-alimentation 



 Afrique subsaharienne et sécheresse 



Insécurité alimentaire et ralentissements 
économiques 

Indicateur économique : la croissance de l’économie (en %) 
Ralentissement économique : la croissance (positive) diminue 

Fléchissement économique (récession) : la croissance change de signe 

 

En 2008-2009, fléchissement brutal de l’économie mondiale 

Depuis, rythme de la reprise inégal dans bien des pays, et 
perspectives économiques mondiales assombries 

 

Qu’en est-il de l’insécurité alimentaire et 
de la faim dans ce contexte ? 



Deux réponses : 

•  L’inflexion depuis 2011 de la courbe de 
sous-alimentation mondiale, qui remonte 
 

 

 

 

•     La multiplication des crises alimentaires 
aigües 

 

 



Les crises alimentaires aigües 

Niveaux de l’insécurité alimentaire par pays : 

      1(minimale), 2 (sous pression), 3 (crise), 

 4 (urgence), 5 (famine) 

 

33 pays (sur 193) en 2018, aux niveaux 4 ou 5 
En population : 96,5 Millions dont 80M en classe 4 et 16,5M en classe 5 

dont : RDCongo, Nigeria, Soudan, Soudan du Sud, Afghanistan, RASyrie, Yémen 

 

Raisons : en général deux sur trois des déterminants : 
I. Conflits   (5 sur 33) 

II. Climat   (21 sur 33) 

III. Chocs économiques   (30 sur 33) 

Interventions de la communauté internationale nécessaires (PAM) 

  



• Réponse : ces pays sont aussi souvent des pays à grande 
inégalité sociale (présence d’une classe riche, ou enrichie) 

 

• Le prix des aliments de bonne qualité nutritionnelle s’adapte 
aux moyens de la classe riche : les pauvres sont confinés aux 

produits de qualité inférieure, ou à la faim. 

 

• Phénomène particulièrement sensible en phase de récession, 
avec changement des habitudes alimentaires d’une partie de 

la population 

 

Inégalités : augmentation de l’insécurité alimentaire 

 

Les fléchissements : Quel mécanisme conduit à accroître 
l’insécurité alimentaire dans les pays à revenu intermédiaire 

plutôt qu’à faible revenu? 



Les fléchissements : Le danger des emprunts et 
investissements étrangers en période de récession 

• Pour résoudre les difficultés économiques, les dirigeants des 
pays concernés peuvent souhaiter emprunter ou attirer des 
investissements étrangers 

• Les prêteurs ou investisseurs demandent une rentabilité 
financière assurée 

• Le capitalisme a « sacralisé » le remboursement + les intérêts 

• En période de récession, les états concernés doivent  prendre 
sur leur PIB,  donc réduisent  les « filets de protection 
sociale », les dépenses de santé, le soutien à l’alimentation… 

 

Augmentation de l’insécurité alimentaire ? 
 



Préconisations de l’ONU 

Transformer l’agriculture et les systèmes alimentaires, pour 
que tous aient accès à des denrées saines et nutritives 

 

S’assurer que l’accès au commerce mondial ne produise 
pas par des voies économiques (concurrence) de 
préjudice à la sécurité alimentaire et la nutrition 

 

S’attaquer aux inégalités sociales à tous les niveaux, par 
des politiques multisectorielles 



Le rapport annuel 
2019 de la FAO 

(résumé en ligne le 16 
octobre) 

Pertes et 
gaspillages de 

denrées 
alimentaires 

Bilans et 
préconisations 



Pertes et gaspillages au long de la 
chaîne alimentaire 

 
 
 
 

Définitions actuelles de l’ONU: 
Pertes : de l’après récolte à la vente au détail 

non comprise 
Gaspillage : de la vente au détail, à la 

consommation. 



Pertes entre fin de récolte et distribution 



Des données encore insuffisantes 

• Réduire les pertes et gaspillages de denrées 
alimentaires : l’une des cibles essentielles des 
objectifs de développement durable de l’ONU 

• Les pertes : à l’échelle mondiale, entre le stade après 
récolte (inclus) et celui de la vente au détail (exclu), 
près de 14 pour cent (en masse) des aliments 

produits sont perdus.  

• Les gaspillages, imputables aux détaillants et aux 
consommateurs : des méthodes d’estimation en 

cours d'élaboration. 

 

 



Pour aller plus loin… 

• Pour s’attaquer aux causes, il faut réunir des données 
sur les points de la chaîne où ces pertes et gaspillages 
existent, et sur les facteurs déterminants. 

 

• Pour identifier des avantages sociétaux majeurs à la 
réduction des pertes et gaspillages, il faut analyser les 
liens entre pertes et gaspillages d’une part et sécurité 
alimentaire et nutrition d’autre part. 

 

• Un certain niveau minimum de pertes et de gaspillages 
est inévitable quelques soient les mesures prises. 

 



Conclusions de l’ONU ? 



Stratégie internationale de la France pour la sécurité 
alimentaire, la nutrition et l’agriculture durable 

Lancement officiel + document de référence  
Interministériel (MEAE + MAA + etc.) 

 Le 22 octobre 2019 

Attendus :  

 

 Précédente publication stratégique française sur ce thème : 2005 

 

 Fort accroissement des implications internationales : ONU, Objectifs 
de Développement Durable 2015-30, accord Paris 2015 sur le 
climat, nouveaux travaux ONU sur Sécurité Alimentaire 

 

 LOP du 7 Juillet 2014 Développement et Solidarité Internationale. 



Stratégie internationale de la France : 
Les  éléments de la situation, déclenchants  

d’une réorientation stratégique 

Forte dégradation observée, depuis quatre ans, de la 
sécurité alimentaire  mondiale, avec multiplication 
des crises alimentaires 

 

Changements climatiques et leur prise en compte, 
déplacements de population, ressources hydriques 

 

Défis environnementaux en agriculture, pêche et 
élevage ; pertes et gaspillages alimentaires 



Stratégie Internationale de la France : 
Cinq objectifs principaux 

I.  Renforcer la gouvernance mondiale de la sécurité alimentaire 
et de la nutrition 

II. Développer des systèmes agro-alimentaires durables (aux 
plans : environnemental, social, économique) 

III. Renforcer les actions sur la nutrition (dont obésité) 

IV. Appuyer la structuration de filières qui favorisent la création 
d’emplois décents dans les territoires ruraux 

V. Renforcer les actions d’assistance alimentaire aux populations 
vulnérables 

 

Territoires prioritaires : Afrique subsaharienne, Haïti 

 



Quelles méthodes pour atteindre les objectifs de 
la nouvelle stratégie internationale de la France? 

Approche partenariale, incluant : 

 Les partenaires européens, UE 

 

 Instituts de recherche 

 

 Acteurs du secteur privé 

 

 Fondations 



Finalité de la 
stratégie 
internationale 
française 

Assurer un 
développement 
inclusif et durable des 
zones rurales sous-
développées 

 

Cible privilégiée : les 
pays de la région sub-
saharienne, et Haïti 


